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Autrefois JAI'IES JOMNSTON & CO.,

MONTRE~AL et TORONTO

3PEOIABL 10,800 pièces d&INDIENNES pesantes,
de 32 pCB. Stock de fabrique.
Prix régulier, de 12J cents à 15 cents,

punt se détailler de 8 ets3 à 10 et&.

NOUS AVONS MAINTENANT EN STOCK
UN ASSORTIMENT DE

Piqués, ::: Dimites, ::Lawns à Carreaux,
Organdies, Mousselines, Broderies, aingerie,
Gants de Soie, Blouses, Soies de Fantaisie,
Toiles et Coutils pour Costumes, Corsets
B&C0.

ET TOUT CE QUI CONVIENT

Pour le Commerce d'Et'e
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BONS EMPLOYES ET BONNE REPUTATION

t nous tn e1trion'itt tuI u'iitfrt'tlea le. ta
tnia quu parl vliitu' I ré, tt' t'tiu'u'e île
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aurait à et 'tir leN atitut li roplrest, s'il tIt
à la tête d'une traisent dt' cee. i fui trouîvei tîujutîîut
avecrde l'argent la tilleture t1tité île tuuarcftiiilie tiur
le prix qu'on y' veut tmettre ,il n'eu 'Ni paN île tuu'iî'
qjuandl il s'a>git d connauutia, car celui quii tu là ri le tIns lia
garde ;on tic fait jîaa ut bonîu commisî' a ,iulîtt cotmmeuu
tîn peut fabrique'r à tordre dec la uurlaula

Aussi n'est-il pal> aurprenant qute lu' secrîtaîre dliuae
Comîpagnie possédant un Mauigasin à Il'jart'uietNti- i at
pu dtre-que, pour aobteniir lit reutti tin l'avir letsu tîiet
leurs commInis de la cille, il cuilait la peiti îlte r ft'et île
se donner du mal.

Voici d'ailleurs ce qu'il déclare lau'>tatretentrevue avec
un journaliste commercial:

Nous avons la convtiîti qfuiun vetilir tuuî'uluocre
traitant la clientèle politmeînt ventdria pl ua tic ttarct-la
dises l'année durant que le mei'lle'ur vetîtîur mtanq1 uanit
de politese Nous noua sotîures îonsttment aittaclîcai
à procurer ds nos cliant> le tmeiletir p'raaonneliltupaa
qu'il nous a été possible dletngager et irotts prisnslien Iuc
plus que toute autre chose la réptutatitte tîire itans sauta'
scquise de ce fait, Nours renvoîyons' lI"> ve'ndeuîra pîour
raison d'impolitess, niais nutn pur avîtir maatîî1 té tdea
ventes et nos empuloyéa saentt qui'ils tut riez notua utie
situation permanente, pourvu qî'ila NsoienttifN ut catir-
lois durent lus heures île travail. I)îetua, que niuNs nus
sommes fixé. dans cette loucalité, nuttti avonse cripu
principe de ne faire exliftr t'a mtarchanisesi' îlot' par
des employé. agrIla et btien habillés et cus pîtuvez
voir les réesultate que nous en avoua oltteu 1ar l'abug-
mientation prodigietuse de nota ventes,

Voici, toujours selon le secrétaire, cîtuanact la i 'oin

paruis obtllenrait les employés auxq1uels elle fout a rt'pu.

.Quand au moment île> fitai ou0 ài l'éptoqfue dea fartes
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lpayîtns a no,' etui 1lii 'N tIeN tjè lIe iu tb. ituill'-iur sailii
ret flue Ie noii tre., tuagiiiN et tuila uNs formoittns de tria

uluu'ue à utfi liN N gagnntutttt'l'utl
ILe tuatlhetur tuir titu tnomibfre de uuaierîuitu' La rit tl,>

tii fotnt iaaiîfiutueu atte'ttiotuii lui faittu) dontt lt'tutN
u'uil e éN Ni itijrtt it uatec lii eliettIe lt'e uulls e

u' s t'îtiî -tut tuin fraiilutîti 'iutu'lu*itti
matn, quiil Noit l .1,it iii t''>vNittV'ller utde uit' uiititi
queuut éi'iiettituitt ias , lirais teu\ clin tut trîta utîltunt
lbietnîque u.îandl la en'ut.tnt l'ilu1 p atronl lu drre t vu\iu
sotnt ttoîins rtareN iencoiu ut-'tre.

l'e (lifu, latN ltexemuple qjui précèt'il. a faîit lu' '.tlCtèN 't
la répuutatiotnr dei la comtpjagnuie' ciNt la NittCliti'Elle

a permiN ld' faire t ehix pnrn tut t'liotns 't lei ut''llt'îia
des' comisti ; t-'eti titi Ieo u luttiiie à r'îuu

fi> Nuit d'ilutl (lu t 1 i Iv a là tutne affaite iti tut lit

tut-u utle'tit'uit titi eluîia ii'> - tmille'urs lia t'iiiii muais
tit lesNinNtruiut enco'îre, tit l'a t'ttraittu tit lia forme,~ tit
liN iliNt'iil ute sio tut'' rt'uli'i tdl lii uit iio l titi mot,
cut' ctitiitgtlue a dlu liti tuu'lîlu'r, Cîa % li lu létuut'ti
il, a-teeN lui tN',t tas auiti gt'netral qution peutt lu'erttri'

Avez tde la ia e ir*ltvés, traitvez r ia n lîîujavtzl' lîiîn,
'survile 'je.r e 't vous oi tendîrezî i t ouîte lii Nsommtet
île trîîa ai! proufitafbleiiquilils. pt tl uNtti îlîtdonn'r et vifus

au. f. rut a iitrtet riptitatu utn culallu

lililises iduttiatta 114u ues fe cheia tvsiennent d'être' ituisa t'a ît.ai
et il en ative dlaîtrei Ptix le $4.tut à :.tu
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UN COMMISSAIRE OU COMMERCE EN
ANGLETERRE
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COUTURIERS et COUTURIERES

greve récente des ouvriers tailleurs pour
damues place danse le cadre de l'actualité
ce roi de la mode qui s'appelle le grand
couturier. Si ce mot, d'une saveur oi-
ginale, est relativement nouveau, il n'en

Moi~ reste pas moine établi que l'industrie de
la couture, mêmeclle quiis'appliquait à
la femme, appartenait jadis exclusive-
, , ent aux hommes. Il a fallu des luttes
nombreusea et acharnées pour que les
femmîîes, les couturieres, obtinssent du

Gra
1

nd Roi le droit de confectionner îles vètements de
femims, privilège qui était alors octroyé aux tailleurs
seulelilt.

Neaiiiiioins, jusqu'en 17S1, les tailleurs conserverent le
privilege île confectionner les corps de robes " c'est eu-
leient alors que les couturières reçurent l'autorisation
île faire et vemlre toutes sortes d'habillements de feo-
mes 'Toutefois, il leur était interdit île tenir dans leur
boutique " aucune étoffe en pièces, ni d'en faire cou.
uerce." Cette clause restrictive tomba peu à peu sn
désuétude, llais, chose singulière, quoique pouvant four-

nir les étoffes à leur gré, les couturières ne songèrent
plus à faire d'avanie des habillements confectionnés ;
elles préfèrent travailler à façon, abandonnat la confee-
tion pour femmes à une autre industrie, devenue de nos
jours si prospère. Ainsi done, l'anetre du grand cou-
turier moderne est le tailleur des ameiennes maîtrises,
celui qui défendait si âprement son privilège contre les
convoitises féminines.

***
Au dix-huitième siècle, il y avait la grande fieeee

qui donnait à la toilette de la fammlle un cachet de grâce
et d'élégance qui variait suivant la mode Que île fan-
taisies, que de recherches île qsftt, quel génie de luxe
variant sans cesse dans les toi ettes à paniers (Cétaient,
dit M. île tioncout,des robes de satin blane broché, cn-
nelé et rayé, couvertes de rosettes lamées or et chenille,
des robes lamées d'argent et semées de fleurs, ornées de
bouquete il plumes lilas et argent ; des robes avec
guirlandes de roses brodées en noeude de papillons roses,
et pailletées d'or ,et d'argent ; des robes au fond d'ar-
gent rayé 'le grosses lames d'or, rebrodé et frisé d'or avec
desi guirlandes d'îillet et des paillettes d'or sué ; des
robes de satin mosaique, pailletées d'argent, rayées et
guillochées d'or avec des guirlandes de myrthe.

l'étaient des robes où la mode, un moment, mettait
en garniture la dépouille de quatre mille geais, des robes
où Daveaux faisait courir des broderies resplendissantes,
où Pagelle jetait les blondes d'argent, les barrières de
chicorée relevées et repincées avec du jasmin, les petits
bouquets attachés avec de tite nouds dans le creux
îles festons, et les bracelets et es pompons, et sous les pro-
digieux enjolivements qui faisaient monter une robe au
prix de 10,500 livres, qui en faisaient payer une à Mine
île Matignon 600 livres de rente viagère à ma couturière,
moins cher peut-être que la ducheese de Choiseul ne
payait celle qu'elle se faisait faire pour le mariage de
Lauzun : une robe de satin bleu garnie de martre, cou-
verte de diamante, et dont chaque diamat brillait sur
une étoile d'argent entourée d'une pailette d'or.

C'était le temps où Sarrazin, le grand "couturier " à

la mode, créait la robe Marie Antîinett' et oâ la robi
couleur puce était tuée par la coiil tr , hii. dil l

Rei, une couleur qui naquit d une m eh
cate trouvée par Monsieur à props d' satins prsnt- à

la Reine. Sur le muot de Moiieuîr n'le m''èchie di'cali-

tillon de ces jolis cheveux b ci nrl e était en% yses

aux G obelins, à Lyon, aux grandes iiiiiufac'tures 't

pendant un an, toutes les grandes dames f'uent habillies
aux couleurs de la Reine.

Sous le Directoire, puissous 'Emipire les artistes et
en particulier le peintre lavid proiou-nton le sait,

l'engouement di publie p our la siatuaire antiqu e , et vu-

rent sur le costumîe île la femme une iiuioeice coiiside-

rable ... Mimle Bertin tenait le scptre lu la mode i 'est

elle lui décrétait, dans soni atelier, l- iiii'les nouvelles,
les créations inédites. Oi Iiappelait le , ministre des
modes Quand ou se plaignait il, la cherté de ses prix,
elle répliquait superbement:

-Ne paye-t-on, à Veîriet, que sa toile et es couleurs i

Jusqu'en 1810, la mode )irectoire ne varia que très
légèrement. Il y avait alois une etiquette sévère , on

sait avec quel soin jaloux Napiiléonis ler exigeait qu'elle
fût observée, avec quelle mîsinutie' il avait rglé non pas

seulement les atours des femmtîîes, mais eic're et surtout

ceux des dignitaires de sa Cour, auxquels il avait imposé
des costumes d'une richexse sîmptueuse N'avait il pas
pris ombrage, quelques arnées auparavant, des conseils
que Leroy, le célèbre couturier, donnait à I impératrice

pour ses costuies i Un peu plus tard, Mle lerbault
faisait courir toutes les élégaites dans son atelier

Si une sorte de stabilité dans la mode a persiaté long-

temps alors, il ue faut pas perdre île vue qtue les proc'
dés île fabrication en usage à cette époque étaient fort
longs et dis pndieux. Le temps demandé pour l'exécu-
tion était néralement si corsilérable, au moins pour
les broderies et les dentelles qui faisaient le fonl de
l'habillement féminin, qu'on ne pouvait le plus souvent
porter une toilette que de longs iois après l'avoir coin-
mandée. Avant la Restauration. la mode fut importee
d'Angleterre à la suite îles princes émigrîs . on doit à
cette influence le style particulièrement lourd qui carac
térise le vêtement de ce temps.

On demandait un jour à un célèbre couturier de défi-
nir la mode : " La mode, répondit-il, est une affaire île
goût, de caprice ; elle disparaît commîe elle est née,
sans apparence de raison ; le bizarre, par cela seul qu'il
est plus nouveau, est souvent préféré à des formes plus
rationnelles. La multiplicité de ses manifestations la
fait vieillir promptement en paraissant l'épuiser, et son
eycle une fois accompli, on ne peut généralement plus
s expliquer son ancienne puissance. A vrai dire, oun ne
fait plus la mode, on la subit Un concours imîpr'vu le
circonstances l'impose et, lorsqu'elle est lécilée, pirsonne
ne peut dire 'l'où elle est partie.

Pourquoi faut-il que la mode soit un luxe
Parte que si, dans ses premières manifestation, elle

ne constituait pas un luxe, elle i., serait pas adoptie par
ceux-là seuls qui ont la possibilité île se i otfrir.

La mode naît parfois d'un simple capiice, d'un inci-
dent fortuit. Ainsi, jusqu'à l'avènement au trône île la
reine Victoria, les robes se portaient courtes. Un jour,
en descendant île voiture, la Reine s'était écorché le
talon ; or, le lendemain, il y avait une grande réception
au palais de Saint-James. Le Reine reçut, le pied étendu
sur un coussin recouvert du bas de sa jupe Il n'en fallut

'I



iîsî ut'- à lu ilInI îîîIî aiiiuaictitlcig.Icsaîîceaîiîte
laite al-b-iilîis i

,ilc la îiiiii:e1 , lleiv i iîîi i iilleiîs fuîtile liain qi fia-
rait itr i Iiilel doIv eni hîîiîi luil' lauct lien eit qui
Vir vi liîa i'o t ii ,it i

lia l, Iculobs, mîaisi puema se'cgi'c
îiî'liiîIl, ii lic suc vei ilAigitrre, caill es quni

p-.-seiiiiîî i tout ilaor iaincsinuèenct quie pourc
lii ,ii ce il teillit avorl tiI v'ilainis piedi'l iglaistîi

Il, fi''iit ii qi ui' 1 iciîltîitiii, le la i'iiitcc et île, la
pourlieiii aîî fîîiiîiîîî-s li à pieinme ilu dc i îîîî siècle.

Siceîîîtîî iîliiî-i #m11 sccîîî, eîmpîire. lest à cette
111 1, l giiandi eîiuirmer s tait son aplîseitien à

Pars .est liii qiu a iiiîdifi. le vîîlcccîî île jupes., asoit-
lia liileî ciiiilu IIii a lieu a la toiiiitle lus conitour*.o

li ciirps fî,nuinii, i 'ai, âîi sa souîplesase. et i5 soest
i119éiiI calis csse~i a il'iîuiu 1ii'l 1 i nouvseauté flans
IîIi (stuniieli satialairi e ci h,' si piarticul ièrement
fcIîsîIiiî lit giiîit lîîîî

I.' gi 91ild cii t'î s't tir) cticti' (lui arîive !rien sou-
oi't i i 11 i iooe L, tI âtc' e'st îjneli 1îefie un île

lic 1 ,11is îiiIul, agîlîts fn 
T
iî îtriec il, tiiuciiiri eli'giiili

Javit î'iiitililcil à l'aoioniiîc lt, mode nîouvelle. Lict
fîlîlpîrt lit tempî1s, I iuîî fCiii i iIi 1cllI! quiielle soit, 'i)

I'st trI'iêIic leî oit îlîîtîîîî I sinont rcîlîle, du mnîs troip
oIcil iittieutit tirop lîuttîîîîtîîîî Il feinut teincte la uccîne.

totiîit I iaillté ilit eoiituiii' pou qii cette moade soit
lancée jiar une- feme .eh s lie- It iloat la réputatîiin d't
le'gatîce et la cituationî mconîlaine soient bient atalî esý

l)i'îus qicili1iies ciie ec, ietilcr u avait lait
c,în apparition iii France vers 1875, seinîble un peu
abanilonnI. Nouîs parloîns (ils coistume genîre anglais . la

,jupe et la jia(iicîtle ecildrap sans ornenients.
L'élégace- téiiinic f'rançasei ne pouvait s'siîeiimiidiîr

lier caracîtèce- trop viril île ru' genre dii vitetiiett ( est
pouîrqucîi, 1,' ciisticne tai Iliii, s'il n'est îas tout à fait

toambé cri îléfaeî tic, istI li mouins atténce par la gràce
îles onnecments. Et pai.s d'ailleucs, la jaquette a gêné-
raleccect dîs1îanî piour faire- place ai boîlérou

LesI trois plus grands coîctîcrceru dle Paris occupent 'n
virent 2,500 îouvrières, qui se! partagent un salaire ail-
nocl di'- pris île qîcatre msillions. tîct un clhiffce, cela
En 1850, on comiptîaita il aci 158 cooturières Aujour-
dlîhui, il y crs s envîcuîl, 1,950 iccupacnt un total de M,

000t ouvrièces.
Si I'on etecnd à la France etntière la nîombre des per-

sonnes; vcvant île l'indusîtcie de la couture, on arcive à
ut, chili,'' île 700,000 ouvcsriens et ouvrières, dont 400,000
font exclivsemcenit lecîîstome fémîinin.

La statistique est dlécidlémîent une belle chose

MM. Btritîls, E'icms à Ci. ast atd lest lu sisalk isvendu
d'usa de. pilan cui.des Iiisuftaaaus de ahucaisu ut sff.st as

Euhet elZéphlyr. à dus pris qua'con lisaml pair rêvauaravasnt,
Ceai smce pas.a eiuii sliei slaince msousa taul. es u .cachs.
di.. uîsulu frusque taulsit.. îîau anse dus élsffsur
imsporeté» ut dans Irem derniers dessis.

tique Il.- jailI'. nairée est cîiîitîi I.î .lou OrIîoîc i

relis ê. par Ili - p Ii'i couiteauix ri'tiitî , par .lei p, tl ia
autlel us i ii,.,- La siul -giîrîîilîî ii, Ilise îîiaat
.liell grand coqueiilieiot toir 'lacEI

}'iIi iii I1lîis laltiste roi. tiii it en
brodes aii îliiitt la Mouse îltu;icet livre i I .,
ja-tits plia iniiililes, lIics loit ttli-loini luth
yîike et gi lii t, nIatiste<V Eeliase srl' eiil i

noiraé, colc grtises' delentelle.lliîlî îîîîîîiî'i 'ii

rtaioîn fîîr".,î le îlevatnt île c.la liî eropiaitnt ei haut
airce velourst bîlase et liiîtItis fant,,liaiI î'eîu'îl I, -
pouigntvit cis'lîîîcc blanc à dlessinia . i 'te di lîlIal
ilesi uE In batiste, Ceéi'c liecsee

Fioi ii 3.-llîime lîsxtisIe vertI e le deuxs tut,. li

feuilla. bru Ires i levatnt eulectle cliiisi'v i, i- liii,
vîlîum' (I, mtîates' pluis fiiiie'' pi-tits ri'i-ruiciteî I hii

dlîvant pl etiîlîîîr rîîigc fotuce , cmaîli'iî .il smi lîtic-
ttIiil'e5ý île set

Fitit lliiii ia', 4 soie curaIh lîleu iz b pîm îelis i
garnie île lent, lie .reiversî eti cîîîîciîtî iilu noire rit- ,-
celoiirs niir étroit et boiuctots à crochlet îl gI lc 1

gr'adueé- ; devamt ciciou lanc et i elîîi lîlei pâle icil

foîntîe île V avec Petite cailloux lu [hin.,

FicutiuuiF ,.RBlous,. soie taffetast tnoir ct lias,', plis toult
astour (il licite et briiehi' fimutaisi, vii suieý lîlauîeliî
gilet île desaous blance avec pitits biotons d'or, vo l cvi
lîlalîle cravate bîlaci et lsîctutieres lina hua t ut
auitoîur yîîke et ceaI anlimîe de lîlanme eti de noiîr asvec
brawlîe fantacsie.

FlE;tRE. (i.-[1h tse élI'ganti' etn soieî jail iai tlîe
avec yokîî -n îlî telle.sur bîlanc . banile,,liriw i ii îct
poicute desacît et derrière, ru ouvert avesc ciiiîle lar-
dessus duhomîîîme, en batiste, bourdé galoni orîet s iliics ,

petits boutons duor groutpéts cuianches iieiiiiîtiieî il,
butons d'oir.

Fcîuî'cis, 7. Blictu, ec linon blanc avec ranugés ia l is
réuînis, brichîée entre les rangs de plis.ý renvsii sciec
briideriî' jaille citroîn mur la face ;tîoîîtnm' et boiîuce si ii
lias du idevîant ;cravate et ceinture en veloîurs noîir

Fcucc ME-Blouse en fulard ; bsmci à plis.; gîmrii
île bancde@ île velours et boutons fantalale ; ilîvattirm
avec net mnouceté,; manchte de dessoua aembîllabîle

FI(ît ccx 9.-Blouse plissée sen linon vieux flti icec
soie blanchce, brochée en arrondi enître pliasclîngîca- île
bioutocns île nacre des deux côtés îluc(levant et site, les
Poignets.

Camphire
Le esepècre est eus cs.atccde tei. espliIyé tase lais. ct îî

des isessitus dus laines, mais scin évspie)aii rutîda nilre
élssé, es erendsst l'seplsi teès dispencdieuxs min ides, est asa
mains Aen et matas farta que celse ds lu csphEti se.
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LES PAYS D'INDUSTRIE LINIERE ET

COTON NIERE

Les" prutuluite sgt iotlt-tiii Igalu-ilti éi 4
sur la surfaie du globea et varienti eii a .nuti tIti îlua
etliule la utattIll lu su

1
. Il i-st c-ertain ui- nufe

a . A ài I igitue étie vauutini'l iuiiui- luis :u sa

les temps pi uti'ils, lu-s nît îèu-sîicuèu-vulssîtt
dlan& la r-égionu umême tit elles étauu reuei-llie-- lu-a
jtianmormat uisl-t ténA e e îuldrP ut itpres l lt
istisfacioni îles de'îîu I llusiuisî.

Ilse nos jotitus Iles chouses lie se paussenut îir. tutîli C
ainviu car ut d'unue paît l*Auuui iquuu-, puays ils grndel
culture cotonnière, se counvre cliaquijoutd uIctuitulelles
mantifactures alimnentées liar ses pîropre-s ltitulîs
d'astre piart issus voyotus l'Europe se jîltus se con ttert
ter de filer et île lisser le li'ut c le elusi eillee
récolte eoe alîtnuunce, et se livret- à unte lalicti
cojunitière dea plus actives, tbtent qu'elle suit tilligét,
d'allu-r chercher les itiuntèrcs j-iriituuèes as delà île
l'Atlanutique os dans I Extrême Oruett ;les tigré-
du csieele îléveltîleuîeutt île.s u.nat-iis rtai
nationales, la fac-ilité- îles tratusîtit on uîittihu
rapprtu-é lu@ distan-e. et, déplacé leis utlt

Uit îîortanee mesufactuitrère il ]'u i pas est jouie
loîîuil é'tie intimuemîent liée A la fertilité ide sui stîl;
elle dépend d'une uuultitile (iu laits, dleit i-iiotsutaii-t-s

qnel1ur lois duficiili à saisit
n'r élément consîdéralîle le îuroséî tié inuuu sti emlle

colîiseuidann ten q uutlités mouural te- ptiyniles îles
rauce Si souis jetonst les 3eql siiiiui itre -t e éciutî
intiquel te l'Euroipe, itîtns votyons qute, danus lu-n pays
sepitetr ionux , les mtaufacitiuru-s abondntîct, ttuitliti
qît i-les ouut bsenau-oup jltus tari- ncrîez les lieuplules ils

uidil I'Cest que les hommuuie. tii itord soint laboie uti.

moetb-aucoi plus part-s A la àîulen i îiieé
A i-anse du chutait éu- matît oùA ils siveut. Iatits le
sord la population sac-crotit uî îtulleit t lu-s bait
tests, trop nombtlreuxn Jatlti N'adonneîur tut à laci lturue
du soi, saut ollgés île îîeîu-leî- tt sutrs- emploi île
leur activité ir lAoi uil I a-les buait,lulusrcui
plante et pruus;uète. D)ans le rii, aui-t ut ait e. ce
saunt lilutit les onvriers q1ui muanquent su travail.

(uitt besuenulu dsavoir îles îîuvrierm louIs et lsbo-
cieuxs ce n'est ries aujurd'hluui uque la usaci-nite s
pris uie place ptrépondlérasute laus Il'inuistrie, su Il'tu

-- ne peuit se procurer qutà grandts frais le fer et le coit
juit ilhIe.

Un pays5 abondammunst pouireu sl cha eurbon, i-t d e
tminerai sera danus d'ex-celIentes -ituttitiuns pur lève

-I lopper ba îurosjsérîté umasufactsurtère. ("est là tuile îles
Principales sources dle l'activité uuuîlostrîetle le l'An
gleterre ;ceut grâce à ses mines inépsisabîles uqu'elle
occupe aujourd'hui le premiter ranug en Esiope. Le
lin et, le chanvre sont filés et tissés enr Irlsaide-, le cîttîtî
à Oîîugnw et dan. île nun uessvilles il i Lauvuasîtirie
parmi lesquelles llanchester est le celttre le plus titi

- porîsuut.
Siun habitant dle Manchbester, lu teuspa le lu reuse

Aute, revenitat en ci- mondeulî et vuslait revit lis ville
-- où il a vécu, il auutraut lient i ouI uà lus ru-î-uuuitîu- :
- cette éue, ellu' ne jptssédaiit pais jlus de ilo, 14

âmes et n'était qu'onu boîurg mue la lIi uuiiitit d'ont
seigneu r ;aujourdl'htut etlle roui pte pulusut i441
habitants.

Sa popuslation se compose eut grande tar w tIous

,,le"; le' ulela u>l-tailise lui-i b îu')lulite lmjua lis
sut u iluîîl' iiaile 114 ut liiî- les iuuiuuguic enivi

et "iii laq1ue-lle ils ne uuéugutjan les ilépess
onsail Il ullet. quîe les A uugîtîn int lus- g,ûtý cliaori
plP- s uIe' lv
I lieiiu- iiiii. lu- hlu-I dliite î1uul( tst) iîu-îtugc et

se- tund. liai lu u-luuiuuii île leu, s soinéallusiuut
sis i-i lu-i se unmbueuix ouivrieus et diriger

li îitu-. len opjératins île la lu laiure on luti tissage. Tous

ses istantfl sni 4hu-ijué' jIai lauure1. uuluue la
lhvtuo géniérale du tuav ail, luuejiti nilucieta

il ie nuittu guil c I iiu- quunue seulu- lutin ;ti muilieu
let lu itiiruée, e, tre m idi et dleux heures, pouu aller A
la lt,î,uu -i li coton.tu

D atns les jpreuilers u ustaum sé îleI'uvertsure, aluiuquis
lu-s ctiui iuutuits sonut euucorle poilu nombuireuxi, uuui eiten
îlrut i qo imi liet. viueru Auhieetiui et veuduiaru sount
]i piassibules l pas luituuîtt t'ies éu-liauugé. P

4
uis, ju A

,)uul le uîîîîuîue ilrIîVi, lu- s e KPlluout fuormueut,
,lue etaitiu agliuiiti su- 1tiîiut, usais Isaus uris et

'lit vtt-tuuuti l'es traunat-t its s'e-ffectuenit A titi
vsix pli 'oni guete, îl'îuî signue, î1îuiu nit pour
eiugagu-ruonudélit Et il iii ust auii jiusuijiau Ctoup (le
li-llu qui suutiti Ii-lui feua lui tr -le l'étaulieiueut

Srlut réiunio iui tisu- tri ieiitt les oituiieuçauits
se i et.i t ii bon l oiirdri ie. -ns uutuauiu cinîuer dans la
i ulu -i iuu-u collv ut,1o Chîu-î-e laun i bhute île

lu- avi uoitlutuiouù ti. iunluieitses oucupuationii

Les atsielis monit, l'urn uiui- admiiirabllemuent tu-nus
le irasvail us-ie iuéritldijiutit -lrlilvs', s-le tu-Ile nti t
quou chaq1ue ti' rer ouit bitn si)éu-ualisé dlis lut tftile
q1ui lui iiiiuvieiit. l'es Anîg run, pîeiuple esseittit-lîS-
utuent pratiquie, encellent A ii ugaîlise ert irsunlitat

tîîuuu danusi les mîeilleiures u-ondîitiuons jultisile pulr
juIîlt(iire luea ucupj uu1iduliu-it ni A peu ule frais

?îîUîtl lu- souir t-st veir, tiua lersue les atelier., et le
ulel ul uîsiine 'e lhâte île q1uittu-r l atllsiuhère enfutuée
île lu uit( é u iilti-île jpouri ull'er uspirer husa [liaisonuu
uI camp.uuagne titi uaiu l)Iis vivifiantt et tir île la vuedte

lauîîille.
jeu avanitages doit la nuatuare a lasisé vi largemienut

airîs stsis il'Aniglet erre tut été égalemîenît déjiartia,
hier] ijiie udauns aile piropourtion in istntîre, a la Fr-atnce

quiî ist ru-lue eui min ea de feu, i-t île rta rlsîîu La prani
irrité dlu grantî bsassin huuiller us, jas auidé puissais
tuqýlet au dlévelopemuent tuîluintrilel le lu Flandire, île
l'Auluis et île la Picardie. Aces i-aunes île pronspérité,
si I îou altiste la vaillanue les piopiulationis et leur apti-

ituulle oua travail, on cm uueniia 'lure ces csuo t rées aient
titi t(tiiserves i-t auugmeînte-r la répuutation ,auistOiltu-
i t i e qu'elleos èdiniuientt depjtuis lis siècles, malgré les
guei-un- saniglauntes h]oit P-leus otut été- le théâ-tre.

Il Ill suit, -lue qîuil existe iceurtalines régioins, mêlé(es
îîîîîpa la Iloinrue, i t-I oni tel gett lutivté

ut Ilt-it luý j-i' uuté 1ualgîé i 1î-uiiséljue îi555

uanéin, tentî toîjujîrs A teie citri sonî éclat, eui dlépit
ile onblst ailes lue toîuut, genru-. Les psrovinices ils nsord
-le l.a Fianuce sutut ti- celles là pendlant des siècle,
elles otut. puîîr aintsi ir e, jiassé le gamin us n mainus :
tour à tour ilAuric-he-, I Espaugnes, les doruîs île four-
grignte les utu.t possédlées ItltAgleterre les - souvent,
smenacées i-et c-es uisitudes ute les ont lie uipéchées
ulétre encave ajîtur lhui la par-tie de la France où
tîtutes les islustriesi sont le pltu dléelojppéesi

Lu- jprîncipal umtrs (le, fabircation de toute cette
régin est Lille, répustée pur ses toiles de tout genre,



puis Ton isoingý Iloiiit.tx i ; tiit etc. .jijieîs

se distingue pat ses vliiî - hi' n ,'tîî aloi Quiieit

entatuil,' mii-, i-tlu-ut la ti alti l ses,
m lset lî-i let iinelet ,i 'lI al . ',ta

'siiiiel ti dlE'tte' Ec tEgliElE i ut tiîîii

louest le la :n l'iîi i 1, Na. tulanit-u est ".étti lit,
itttnai Awl lià t iti. ilié'. queii 1lufatiii'aIi-t t 'I q et
dlatnsso tailii-iii Et t

1
i.liE Etu tE-tistu- -îî p..Iýt-i .

sEu île 1Eitii' lEs Le E-Wp lI~EE ttittle lItat i - e l'u ' l
titi'la lit' et detiiIt NIii , iiv - 1 'titi t -i l it bt , î iiiiti-t il
t iers; t e Mlati ti, Siî ligiie, latîti qîu lE l d1e g iEEst''11 t-tue

Il cet probabitle qui- i est iii fliciaiî -
1

iit l E-Eti

iolîiiis pE>tEseut qi lt-il-t i l taus ictte

pirovinie EiE itttiiPiiEECi E Iit l' EEtitiiiiiii
dès' lt lrcinitèituai du ti I Ii h îes e tiat
tenite, iléliviéêe liai liatiîç-,- ta 1 titl iiiles

Jittrii-iiesîe liîiîi-t, eni I .1i it-utiti le te

dontt tes ltouennis- étaienit Ih tti us
Il ne frina lias àtatî- ce i c Eliieit ti. iti

litaite exaigérée e i vuicIuitEll tae lirtia E
des iotonniiadesî était t flottiissante eut Nu ;îutliti

x):~ etéelèe. 1, itîltisti tai teý il rtie était eitîiiî e
île troîp uleitiraves pourt siéee:iîi avec îtîii

eéîléî et aillaienit Ii.i'it
1
i tl --, iie la llti tîtai

ltépoquîîe de. travaux argi i I
titi 161, Iliisque le- itia'îtei- itîuîait]

v<'rcmità peliiut, lis i-ileiîis éîltatt ile ci u
tomes frapèreint tînt lefîîîîîî îe de naEitî t-E
s-lie-elia A fatre ilia (tits île iitétie teitnte, et i-i lt iq
liin îe îles liisiiattIssu. Ilt Isé [ île ti t i
sale iîélaiigéî île dIivlise coule'iurs. tIt itestltiEt
lias lit tuitititie tIi' ti-jgleiiît'iît qi..ii' 'ut i si l -i te
inventiîon iiîvelle :. iii4itéelitit pouriiî 'ît la
teitîture (li textile l'Iiiigi seull sanstit t' IIéIIkIIgî'
aec .a titres subsiitance-- dans le- tii .u.i.-u l
sées, Mais tîrétele iu c~iî ellet i v i-iil Iiii

1
it iiiîe

tissus, le nmbîre îles fils
t'em édits caîusèenît le' plui >ét rus tîiiîgi

l'inidus.triet rîîîeîîîaîee ;it-t h i titi's îloîîcnt
s'airrêter ; seuls, queiîlquest i-h- l', d'.ate'lie-r auin eui'x

travaillèretnt eii lt-aiie, et e st mlt pet t-lie ei quil
mauvèrest d'une raine totale la <ai oi-at tuE îles i-ltutii
nattes en Norniandieý

La N,îrînaîîîîmdeîîîîl i tarelié européen dtc ses
irouils, fart giIttés les itaes pou arsées ; les articles

élégants saut îîî titt <abhqués tisrre Iltest île la Frante.
Avsant ses revers le ltsit 71, elle possédtait eii Alsae
île titîiilIrensgea ilaîînfîtnres lie filaturs et île tissage,
car pîarticnlier à 1'bansi, tineba lIer,8Sainte Mlarie aux

Minies, et sortant A Mulliause. Anjauîd'lîai. Blar le
f ite il Naney saut cxiýiù rles estiti Sa reiliiiiuéit

'l'tes fabiriqune des tissus erosés aptpelés tinettest.
Apriès îes trois grandîs griupes que iosm renaui di'

sigsalerî, ait ne peut tîlus guère citer en Frane que
ilut'ies centres t nilisi.rie]a isolés Toulsuse fobtîqîte

îqîeîqtues eîîîîîoaîtes, Vsichy îles lai les reniom uées ;le
Lyonisas est, le siège hunte tnustrie textile lriés
acetivi', usotîîîunent pouar les moausselines, tant la ville

de T'arare s'est fait use spécialité,
La i-élélîi ié de Tarare în

t
est pas anetenîte ;elle ni'

reulîtîte li au delàA de la secanîe moitié du xvîîîe
siècle. Voici datîs quelles crronstane, fut fondée
l'industrie des Moasselines qui fuit atîjourdlîhui ma

Il b. s il ,1iai li a luit,, ti-l(Il lit-ii a tit- ''t t la iieni'iiist
i ,u i I- tltt Stt i î e u 'i 5 tilts tut u r lt ll tîte ent

Ili Cattles il A Iil 'lu Itè lisI,ýI i- i s tésîsîtîtîts
t-eu s de l ilili sl i-iîttîssýtîî ta i- fles p ourtiti las

î-iiitti i >,- lî,i' lil îcî-élé île s tî fîtir' imSit

t.its t'-islI . 1,i u ééiaiii-t poltsstîirs suit
îlo tI' 5 v à lii'5tiiid s la sit e l -ii~tia

Quant i l i.[ fréus i l lisoIl ta ili îIc i't a n sogiîîlr
tutu sut I tît . ' .. î.... îî latî lit, Ma is ii'eé. N-atê iiuit

il iu- lie ii , tîn tit fis'î Suýit fins li l ti téIt aII t

veuxtti du 1t Nitit li'et lta d. Suse stt l tiE itiolis.

ciitai ià us a liii d'iiîîîîîîî--'tt e ilasur ultiits;l
tnsv ai-iil ligiiitiit t'-,eles uIll li'a i al

aua i l Et.ý -i i l t i l ' t- ltut' tion îî lîîs'î geiti ' soit

tlitiis t'. 'i ýt it li . Ilîîîî- raIitiit uti ' li Ang lt
fo ts ii vi it ntis tt tIis lepuvt é.-Ites nol

uuîî'îîiuîîuîe les iaitps luit- i di u<tl auitrEes ili-t
eil t' i-tuti, qi e irt tut- ai t u S b ile teuviuît E ti titl t

àiu li IiEt vlluti-tt VE'tiuiuEla t'él iistt ' lu n iall

Al iéi lietitc- E t B i q~i 'ue I uti lès t' hu. it Et iti
s .-- t' e tt.Iikt'EE ta. etutE la i Su isse îotle. t ;ý 'lia l îaues

t-iitin is e t'uiuiiés tt- ie ui lut répanti--E duîtî etl'is;

M sar iti îîlîîîîc t' l es prsa od uisenttiit <titi- îlesur

L'iultils î 1u de- a f les ti.iut'iu ta t il -it i iIt <'um li

îEi dehors iEt' i- iit u lttn u tt oou i ttilI le
Ii sttiii tut tit ie. it-uti , i t-i fi caiiu iti esîuîîtî

1 itiiu coii tiit-i très rie tut l Iclineiltiutl>Il

sien aîîîus ;u vi ni tsieninen ensîîéuite -lei N e

laiitlIire.. N l, tuti't-tiiît, I i ie, i tssi utîute t I'

M. Qu'ieichdesa nlu is su- si-t-- i ue u-tîtîtl u1iitinlits

tuttilletisd tti' lu î-uîîusî-u in tèi- i î Chai i s titi lu

-tul a s eltoi 1,i stitc s le ti tciît-ge ti tll1, (o e 1f is tuiîulî1es

giot li dElteii iht ieati leîî î'u blis du n lut tale

l'lit-icu linel lîlistriles à îîîeîîu - Wollte,tairiel sitt.
t iéuvier oulr qai voulu t i ai'ti purepait îrîî

il
t
altîlutt- 'iiisti le ul-ti et diesttits

sait tniti cuiltl ut lat, ''A- I u lit sce rtIie <ère clu' unestî.
eotilaiet île e nshil Intain lu
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Les unis tn'admnetutaient ui iiouiveaui tmai tr ii 'atti'é'

v(ii ''t %eu et irté Sili est titivi ter cttthiîit tIr
etiii ,' ti i. tattl ici

il qu sîî itîti'trt tptvi,î' tH-11te tic tnombret I1wII

'tait t'5 t tittticits île l'atîtreti setge

Ilitiiitte L l.tîiéttrî étîait stisiîli leur [lots jurés'.
I t.ii, iit étateit tsttetits tii civtile titi guet.

Mias. diie ut t isenit il', es-t Pui effet l.î titîji t

tîn I ,lé eti int dispenséesa
t.étitle t tla îsit iî tititîtitshu lmite titi itLtt

pin l t' iuit Ausisi t' tailleur îqîi manqutîtait lié tcouple
dlîtî s étritî'IIt trviit il indlemiser cl]iii t t. Eni
tutil, tîttitit titi mu tualailtenur, it si'ait ehtitiit

Idý îé
1
îîî,tîttî le lit commtunauiité, tl était titi Il,-

paip t a îir tritiiwe tir cinîq sutittudot irois allaienît ;ii
pli et titix titi stlé, '' potuî Ira lît>ustes tic liii

t11Itîiic tutttt' Le litige était sotîis titi jutés
et réglé j'ai eul.

Le nit-lote titi le tous mtîîttre îqut' la coupîje alis
m'iijpcltit luitîr, dl'où est venut la e î ir taitlleur. On

t eîîî'îîî tii usi titis1 tes ittaltits uneii eCIei roi qi
àltti,î it' expiiquée, t.elle titioîrtett ''

.couivett Il t'mot utIuc tie ilitignit pas tii 'îttei
mpjitu, taitus titi itubtlleiiieîtt tîomptlet, tîttt chatque

Jîîs'îe étit appttelée garîeetl, tltti t ivs Anîgtais oni
s'iîtiettitlltt iré ltexliteitin le'*uits.'

Aiînsi, titi iittttrit'îie ièclee, tise tie titémetsrtliî
t.u. tii otir ait minitt qutrei gareet lu la tiie, lit

suit u. le tuaitel et le chatpron. le tjtît lie Nitel
13116, IPhilippîe V utlitt une rît/t c'ompitunt sepît gar
itetttiins tic (liait tiuurrés île itenu vie. natir t

t 1tttir mainteau. I su ritit ouvert. 2 survoitts
tctis, 2 î'haperon cit

L.es utîlles, les ilîrvalir ittac-hés aux graîntds
i'igttrttr étauient btabillés Itar ciux et à leurs cou
leurs; tc'est ce qît îu apîtelait léfre tirs rsbes os oui
tobren le tel îîersîî iage. Les hiaute tîttctionnat ces
riecvient les leurs dla noi. SîaisI avansuy t su

qu'uit certain uttuibre le sesi officierui ljit(iteut à le
suivre eti Orietît, fit tîroder de larges croix rîouges, sur
les coites q1u'il leur livra suivait la Centainîe t ils se
crureut, lès lois enigagés dlhoutneur à atcmipagner'
leur maître.

t'es livraisonts le vcteîueuts lates àépoiues fixesi me
Sotruuaieit lit tees, et le mtua est resté cilus la laugue

avec att sens à tes itès, analogue. Les robest étiatt
ortdintairemuent livirées la veille tit le jîtur îles gi asies
fètes de là lu expressîîîîîs rombes de f'lqaes, cubes ti le
Toîusi, itîltes t/e Nouet, cette dernière fête ru avait
meême îprts le nom et était dite tsar tics robes mareues.
En dehîsîs les époques fixées, les dos de cie geure
s'appelaient ret ors icrées. Etieuxe dle la Foutaise,

n't on ou tîîtît ait lt is,' tii tatiitc tu ut at ittt igitit
ile d'au n. s tsi 'it rttuta

Il ttait tins astitie te e Citen ltii ci iigsutit ualfatigue
''tie î't - i ut a' 1 îstis le ta el is Isi' ouu putr'ttt

d îIl tiiltittist lu sî't'ivrt sur te quae - nirriaii, a
a, liii' des tt ]tl e x titi clîiîns luiattllaiet il- i cttaueis t l

t Ltte t uen inet t se scaettateitrlsu le suc,-iet
niao

Iý,t >it ia ti. ît ,iî îs I ti stts slle iii. tîtn olat id
[tltsît I .

1
i' ts~ titi itelitts, ' e t u i ttrtts iela e

I.'le aii, -l' ti ,it ''tait stî''î it lit'tg vitittini tile
l's , . tt'ri, entii 'crot te da'sants t Mit'tie~t lu

'î,îî,î ut s-eIe
LentîttîttI.,tî'ttt lte's,eîr

argenttier tit titi Ti, écrit dans sou compte de ISM t
N iîtett tir N tt , lu uir footrrer une cote hardis

titi. Il% îcc, tctitr ettîcuree icienîuivair tenant 386
s culit 1' '' -, tîlustiin :' lepur fîturrer use cotte dte
.îtltatote ga tîîteî tue ledit seigneur eut à ta tesîte S.

t1hii lal)itv t oîîîî les deux maurcotte, deux four.
liiia le tteti titr, cisutît' le 3sf ventres t pour

la pe ttint' frii gette, ilIe îl lîlîîiîîe V. avait
i t(- h tti lde lit 'iussaitttitiie totie tle, trois garse
titetit", utiu.tiis toii ajot ir titi tsît rnd et ne pelisse
ic. iîîîî'Ilîl' ititttiiue, îîtîî hut ie.olîcs filles ilion

te ut lii e'' tîtîtîaît litheliii i îe Muédicis, titetîcoce
qu' *ut-m et Il o e>tics leur* tnotîîseut le grandes

1,c itîtue t tise je vtenîs île citer, tn'avait sucs n
t pict arec t'- litte. t''e't tit séteueit de ilesscus à

i 'i ag, e 'is scîts. motius lîong, niais aussi ample
e id- itlir, suiet fenu lsour le côté et à nias

Ires t .
tii'îte c 't-i ptéciséitetit an qutattîtrzième siècle

milltrI'tte titi' Plt rît ottie@ à cotîsîdét er lu finesse
île la ta'ille et laî li uutttable aisleur de la poitrine
cliitîîtîe iti' Iîî'tît lie là, l'adoptitît pur les coquet-
te. il'une lairge, icintite, ulora appelée bandeu, où
'titi 1)îîtu i.î t voir Il'oriiginti de notre corset actuel.
"oi tetîtetît r'éî' il la titille tit moyuen d'us lacet, elle
îî'nuîîtttît assez pîitir sî.tuteitir Irs setns, ru niême
temtits ilui'elle étrt cgît tile ai I es dli torse, rendu aissi
titis lexîlle et plus mincîe. Je l, îlatst Le t'orn île

E't -l les se.t.. sus. al ir,,ie.

"'itýit ti tsil- reartit
l'ti tni sl'auit.tt'stsinl

Comnîte cela ptaraissait charniant, et qu'avaut tout
il fallait suivre la tîttîe, les femmes à qui la Provi.
denîr n'avait rieti dotîné à maintenir usèrent d'us
atîfice ritîtt le seitet s'est fidèlement transmis de
siècle ru siècle' t ellesi faisaient coudre à la chemiseos
au vêtetmen't île tdessous certains coussrinetis cent
bourrés, piqués, et dlispousés de tmanière à imiter la

Celles -là pouvaient enîor'e espérec plaire, mais ellers
devtîtetît renoncer à pauser pose dle véritahles filé-
garites. <lu n'avait droit à ce titre que si l'on se

Iilétolletàit, si l'on poctait une cotise ous sulrcet lier
getetît otivegtgs, nonr seulemuent sour la poitrine, nmais
etîtore lieans le dos t

murc''essle g., ai..' cita Ittati i

tus t î1t at . le, tît

Qu idc tiie bou et 'terni

il test rii d lsas réduisarnt.
tit trouvère de la fils île treizième siècle, Robert de

ilais, bîlâme cette coutume malséante, et ajoute que
les femuies se se btornaient pss à laisser voir leur

ti - ''C était tiise' tarse tiueanc satian tu," dît M. Qui.
nch, iutîsî tite asnei'rttti sut (-ntnîrsti lnrpllumîsurs doossistusn

nuteuîssit ia is iii Oit et, dans l. ie cntt dP l'tntiee

l11I e Ie'1., vila iti tuesi le t'atiiti, iuel îl ot uns fîtureure
i124 îe'îîrsî. et l2 setites tsar les sîauss '' Et dans

leî 1 , u 'tl',ttrttts île lu ilstrestt tis tll2 '' peur nir f-ue
retî Ilat iei it id'au tarleustr itautela rityne d. Na-

tarse, utie ft'aireare de, tîtettuct de li0i seîrn t loir, la.
tîtnts24sirs



N OUS nous proposons de donner à vos affaires
pour l'automne prochain une poussée qui dépas-

sera de beaucoup vos espérances et votre attente.
Nous le ferons avec nos ETOFFES A ROBES.
Rien n'aide une bonne maison de commerce

comme de jolies Etoffes à Robes.

Elles amènent de la clientèle.

Elles conservent la clientèle.

Le Département des Etoffes à Robes et ses dépen-
dances attirent vos clientes féminines comme aucun
autre département ne le fera.

Nous avons choiki nos draps et nos patrons à
l'exception des Nouveautés qui ne seront pas prétes
avant le mois de mai courant -- nous avons acheté les
marchandises et elles sont actuellement en voie de
fabrication pour notre compte.

Nous voulons racheter notre promesse et vous
montrer le plus grand choix d'Etoffes à Robes pour
l'automne 1901 que jamais aucune maison ait offerte
au commerce au Canada.

BROPHY, CAINS & co.
MONTREAL.
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gog-*l Ibtits éîîtilttr ell t-le. ol uitrael étaieti

en i lle rît .tg e iis r i..r, gît-s -tà i'. e

blott e fîtrîtI. aitel iri h4Ir-te s ,t'îiii

t I-ai I ii,rd, i êe.mè-eo v s L

'Otn I, Io ' ir l .litsiii

ell iiîtrou ie s it. rt I teilt qu

I iî . tî ... t i ..... i I

rr lis.L- l t

Iýre it foi f-

i. tur ttri rît li

pli' Iég I irt

i t iti r fie

('les Vt rulatit la sîtIî>lit tlaîîsr les s'éecmuenits.
lte i'ttifflitî lias qu'u rt tt liii, les hotmimus lite

tussent tIi-as soîite à Ire 1 tîtoulatine ni les hulula trtot

cot.t dont c pileeat tiut à ieurs. Il ne vitlait
pas noit pIlus (iret les fel'iit- ne seressiteut t roipl
taille, ''ne feutîmes etîtissei leturs cotes tiptp ala

t es" Néanuinst, la reine pîossédlait de ric-hes atours
et cliatgeail île e sIitet îitîuseîîes fois par 'jolier, mul
vaut useage de la Ctise , Ote tu voyait Il Isa diverses
lîcaies du jîritîîs rct-lîaiigez plauteurs faotz selonî les

t-rstalta ,yaie. ' Sîon eýxetît hi étîait Suivi, ce lit
iîrî dit s iai ta tîîiîiatreit. Aussi, l' (chevalier île, La

'lTaur laul iy, é-i ivaît vi rut3711, uit traité uvaltinué à
i nialiota le ses fiile,atiftc t-il de les pirémuuni r

t-astre les teîîîlsîtes su tixe et à la coquetterie t

Mes filles, n'imitez jias ces femmnes qui, en vori yant
uit. robe as un attîur deuvîtielle tortuse, 8s'en Pressent
de tlitis à lesur tarin ' seignteur je 'tlt u- lî rie que
j'et) sic telle (tt telle su a, Jci lii lites avale. Sire,

tilt nia dît que tellesa teille elîtîse qui trop1 liel et trop
bien lui sied, je vous prie que j'eu aie

Plusa lîttît il lent- racîtîte la vie rie Nat îîceîîîîèrs
feratit qui lie tauraIt pas lai avîtîr laissé le tiei vifs
regrets. Quand elle lut more. écriti-il, elle tomtu tt
devant satnt ilieluel a',viaté du iabsle. Ils avaieni
une bialance. Dait (-ité, saîtît MinItel mettait le tien
qu'elle avait faiît ; le l'utre, le (tleîl enitassait ses
péchés, ses mauvaises pîartles. ses ilanneaula et leiIta
joyaux,' surInai ses raoies r lia, saint Miehtel, teste
femmte avait, dix îsîîîem de roe.te, que Itîngues que,
courtes, et stîsa lavez [>teti qu'elle su eusI aériez le la
mositié mains. ' <font hies pesé, "Ses manIa pas

cient ses biens laita le Le diabtle l'emporta Il lut fit
revêtir tautes ses taIses et Y sult, le feu, Ilet la puers

âmene pIonnait et se uloultansîtt mîoult piteusement.",

LE COMMERCE DES CHEVEUX

îles villag-s
Ch' it I-t ie tI r Ci-si p a t- i. t

hir I. ioe li itlu tit i u t t-tIrîri
ii . h-a $. tIl , t -t' l. lu

tiitt i igi lit r 1 tt Il Ili t il t1-

trî ttI ilt te ti tii .. t. .... i rtîtton i telttI i .lrf ,t

'tt' it >tr t t-l ut l sîtisîr i t-t Ia il, stu i itr iuiîi

tit et i-tit i i- .t s î se u i tt l I. a J Iiti , i .it s e,t

t if iu- l i rtaI Cltt ý t. a lttîtit-i i a
1

t e ., -tn ' Iri -ltrt

j a ,tr î s I t l t- s Ic i g s-. t ii: titi t r -ii t ts t. t- u --t a r a i t.

t hîr Ittl lci- ii-t lt i I-. Itirio.tro, tti t-r-s it lni 'Iltst- ,e

Itr a lastt rîtai rtf- i apuitg-re tii . i-Jelt II,

ti rir g h Ettr s t l r l t r u Ir gl, l 1 
t s -i t t i

poui ilitti' ritiitr luit ne iil tritirt i- î isi- lt-atlu

t - l t , l . ti i 5 t il t -i ii l i r ý I c k l s -I r i

Il - i tt-r ti e -t ut lI ii i«>rrr-tttitir hirr e teit ndt

lis t-iL t c-t ut tiriri' tii 1hv it tutilir tu a"i tt tét

tr-i ta ,1,- t tu . rît'' 5t'ii i-lu tira tutoo l î nir, l -lu elti

li .ii I s a itnrt sîtt i't tutu kil.,' t  di- î-liaI l.

rii lt ftrusrit île r non paroi avtiirera
NI . ut cir0 ele Ic i llers's li- bel" t tti . i iiil 1't

fe'l tir- clilips l-ie a îti te ildo î i tfriter' -it i tiîr ( s -

Il t tr tn t ra ci- -tilto aÂi 1 t Iti i,1 pour let lotiutîs.

t-t str, -lui lise Iîitgtt. (o lis 1-t~ttite îut rt'I-ti
tirt IIt tttitih lter t utu i le il i-ttiiit ttr l- ii
qei ui sl IelIi l i x it pti lir ttr cet' teiite-

aieti il lte i ar Iii la\t titllrriliitî-v l,

t e- ti lai rh s nates ijii-u îri îi' .. tirdt liril, rau t

1i ta late d lv sara lusfe r 11,0 
1
ilo drrce titiliu

t ~I4ý itrirt îlurîîîîe les eri-p
d ait let itis r îsalie fur eutt c uu esuî
-lu- is, tItis - tter ent t s sélts ditr''. ti rit-s i rgtîtil ters

Uni iiiiIt iîiàr-tir'li ls gie it lii tirit- utîtîr lt- ftitr,

l'ei , t er li îîutuh it ulii-par eut-, ril r eint us

ti t - l s cliei diittr tts etc- lati t rati. . -
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The H. B. K. "Hugit" Wrist

La

Dernière Nouveauté De notre invention
appliquée aux protégée par un

Gants et Mitaines Brevet en suspens

Le poignet " Hugit" est fabriqué en tissus élastique
qui s'adapte au poignet et l'enserre, quelleque soit la
manière dont on met le gant ou la mitaine.
Durée garantie du poignet égale à la durée du gant
ou de la mitaine.
Mettez en Stock ce genre de gants et mitaines à
poignets "Hugit," vous y ferez de l'argent.

Hudson Bay Knitting Co.
30, rue St-Georges, Montreal.
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Il ti itt ''it 'lisi li(ie lîii '' - t 't lifier

i-ts ae i. 1 J''iî 'tit r i tititItI tl i i t ilI

feii i t'o tst 1,i plu, ài lui., î
1
ii rî tile

lit. ie it -l r p liu e

1
îîeîî'îîîniîfiîîîîîîîî ' .si 1) I l 's 1 tii' fit k1-s il 'ttl ts

,'i îî iit>i . ii. fi fi aît tIti tll itti qu ii 'i

c' [li i lii*i, i i i la tlit' ,itti li lit

i
1
ii ~ ~ ". a ltt Ilitl rt tifs 'k

li it Il g-aut 1 ii ftr I ltite iluigai

kiki~~ il'l i'x ttri s I, i ml l' l -t :1t00ikio
JIii; i îtiittiti ,i "t lit, etiî itfi tr fr. it,aisc et

f' 1tet'tt île L i catittt i luie 't -iltr e jIl 1t f'ttt ril ili''ît I

ait t e s t t 1  
'l it i 1 eiî i i ' f t i s lt e l îl r e t

Il tuu at tiii4 ailrsit al lit f. JIl r t'i i,.t

liiri s iit tit einatt'iitîiîrîîln ai. i reati ts par

'lîîî'i est t-;iI' 'tgielti I'i itt la 'giaié slit

plîuît , tttin i . il iîIe t 'iî't Onr sIl ittni le tt

EI ) iiit' ,fe itattur iit'ue Il tisygtte e ' t Ittr

Le Brele lfaut I Observrv end copt dune nouvelle
tiveutioni applkel àpd réouionr a'nînci de fla
filaînr, lateactos etc C'ehst ne mach)ie, dune
exceive siplcié ineté par nnune huunme el

M. ilenus "eu Bolon (Eàt ljua il es' eui

centese --filatre du- Lancahtire dan .leI but 'a
qséiriiitr l'eprIeýnceirt-ique dicwe lau fablriaint der

pefcie r stn 4 itven li. ou a Iiaiê,sIi
Lani mlttî de - M.Trc, slil'at doi euIIJ croie le

Iurul deI Brai'tri d.ieeonipliraut des prodîgea
Avec'. amnt aietn sc prnlàfler, de .IIu e. î IAte,ý

De aue iet même legu-xs c yèe nouea lîoluil appelé
lagne qun- elire par enchanries ie poaliorae tio
lin des hanta - oreau uptilisant le procédéýÙr,ý Tdiima
ret lîcrlt., Toua. lesrteu i in esiectn

qu'non ne puvi fiéliner ravnupeuvete l'êr

ac ire . enuea méstin E.sUi) lu en
qenlu tmol, ceinsaler àaford le'jun qe grnoua

ciosLa mreilde Mn XXery sicle. otucoiel

LA MODE ET LES PIERRES PRECIEUSES

tîiiîlî til s e if - te i tu I' t tii -il tt t il stitttilitr

i
1
-t Si î ti li Itto , s1 a s''tî itelle-isrend'

iLtitI t'' i'lli'utt'i' t'' tpar t 1ii iititit

f 't t Cf' i ti tisagI' est lo''l r , 1.1,1,ht griîttl

lxs firn 'uent'tt if'- 1 ttft i'Irit . luit qut ptar dui

tliertz il'tf iti ti r t il ti i tif' ilsr 'ft i'' ft e eristal le

>îi' ii tir*, l'it'i tlt sîii ft lsit 1alits dut tri ii

tut'tiii't siII o ritiitslt il i fî l iliitili e 'i far'

tietît oit su i'tiiII tsftl iuîn si t' ttI'tqItifi tri îttî

t'rîsltîl 1,i r 3îlî' :2 Ilt 'ttt- ; t iti île. ttlts 17
il r itxyd Ii i l em l 50o 'f p t' , 'urus', i i e -it titte

tîtuts clsfii e fîtîtsilg lrdit tes ilahtîf 'lis lusédtenis

fii Ilt v nfit ' auil ttt-ia se t fin1 ilieift t .L 1 itu e
lîe'on't cilitiiititi, r 'e.ftu î Ii'î ' vri 't') desi tie' Sie'C

l'lîîuetettai' titi reîIli' , t '. , iltiiut. l iit ý tr x

LE CHAPEAU HAUTE-FORE

Le chapeau haute-foree st là chapeau de quaker de
Benjamin Franklin, veau à Paria n 1775, pour
obtenir le accours de la Frisure su faveur de l'indé,
peidance île l'Amérique, et où il fut accueilli avec
eut houma saun

Ce ichapeau, qui fit tita1 taralîce le Tricorne, fit
d'abordi idlîet par lea révolutionnaires ; plus tartd il
devint d'un usage général, qui s'est répande,
Europe.

Cabinetse à PabrapluIes Nsw.Csntury
le etntarpt..Jalui- .. es V tutoy' sta tan eins na

tin
1 

îîiiîlnt ealetttitiqu es ut tIlis îî sute le 1,smaet dtî
itieast sui 'ltsl îtin. -s, sut 't. a esatI. l lun l'a

tourtîtileil jeté iilait i.' illtustett tiatlîce daut suis astre
.il'uuietttt' t.ttrttfIrie-u n. leuituit"t seut 1 itîurî est

trm prien tiat'tt tt ati s isti M t irnettliteds,

Siles su it $ila ut) Ilise. tItIssItte tîiatitîsuaes.nutinn

îtnrslilaet sans$l lait e ,1 jaiuete etiai ,it. uIifl.- i ase tta s

os 'tii nuiit u ns lie qu
5 

e euitituiet tint Iitutute 
5
'eatqitt e tt ax

Ilet.ur. d.» tanat piae. le geae t le tui îles1 ts.filu. edali
-tin les tlerai'uui eauit de ta tie ; le isfl It.' ta êt id.a

tutui e. quS il y S t[ilasII asenas t'es la site " luiill " fauita
p.e M. hatrdi à suit lerrtuer elttysat'nfara

-I.

M.



"Ord res d'Assortiment"
c,îît)lit t ' Nut -% -Ni k, oi l il cètenît kl mre l.îîu il(iits îîiîé Iloti vîîî lii, et îî,îtî

assorîtimienlt setl i la I i Ill til des~ circonsîtances, pouri lulimiillu- a' «tles Iu bIi-iii, ili înm u
ET1OLFFES A ROBES \îu' h ' à i I\ b ii ilin, iiliIi1111é( I 11111k

"lEchantillons pour l'Automne et l'Hiver"
No u art en îuitlt it e imonuent zîuu titi assoiini t tuiîiiiiit t l Jaquettes,

Colleretteiu, Blouses e.t Robes de Maiuon, ut liti guîu imini-iîl uIîîî liuiî.. pil

1t t illili li ( Ill le o m a d e lit in sc r ite ut io ll h e u re p o i a s re i

dus itetu Icr lI\las pr m t titsiiai(

«Commandes par lettres remplies avec soin.

L'Entrepot de Dentelles du Canada.
Kyle, Cheesbrough & Co.,

1S Rue Sainte-Hélène, AOTELQé

Nouveauteci de B B I di ifoi6 t
Vente Rapide,

Boucles Lorraine
iZeintures à bouts croisés,
Ceiutures plis-udti,

Epingles à ceintures,

Barrettes pour les Cheieu,
nfalo Stick Plus et Doutons.

Emz-îîs îor îlîlîî. $12.00 la grosse. - $1.25 la douzaine.

les CeintuLres PIis*Siltin
sont l'article à la mode.
Nous les fabriquons pour
être détaillée, à pris Po-
polaire.

PhiIIips &Wrinch
à AUFCRWingo uet oBuo

-M



L'ART DE SE COIFFER

4 Cuitai lii lt-S ihtiliC ritt litiltis t t t

citai ~ d i.i liii tii1- 'pui
N~i - îîîî ittita Iue.ti noti 'e tstt.tîî' lit '

ti t- h i-tuuui'île n ie lsi-I t'ux t-tilt itittîtrit t ' dt

i'aituutl't par li twéles matnchgitlîiet ttI, tiit e

roi t tutým Iv hhhttlile îîîlntîtItiiit'l-h'ii

peNttriis uit i- to t;itlis -ýi i .

lit t'iit uuteitt îl. e lacéé itellt nt-ti -iti t ti

étratîgits a ititit.-iitue-. ila t-ont eni iti.titi îlemut il,
motti lua lit-rît- Ite nîttre éjîtqi t -ii hittiteCihihth

et lu' grâe' 1tit-t-bl' t-titià tut ce ii e-I lit-t titih

iiitiativte
Meut- il ti t-, a fr la- le e pihtt our- tut'Cithltiti Noi

8o11p]tt-. ticeet-t-t t-t etîuupeiîît I l'ait....tit t,

du ciiCia
C'est touir eettt- ratisont 1 queijei hileo lit hui

le chotîtx dei laetitr'
Quand -il. tiiotngi ails hîît ireiit t- îriît- i, t-i-l

ti"-stpes tîuitit- et alongé- t- hiit'11 .,tii abt tit , -rt

t gis t'tiil. (t poupinsat t-uimgt- ouxu hi p miil- t-, ili

]l let. s tipi-t- q 1iu -i tig ti' aulx it tu ',îs rit il m el

di el t lui c'hat- tiiou a 'u-uiîieirt tvi lît ti'i tala

itîlr'titi t-t- tle'hiawtle ei'tuittVitilt' di iii'ie îttit

acceptée.
Il faut, aut-at tîut, t-t coiffer i I'air l' t-ititltt,

poul découriirr li t'tull'itt'e qi u tînt-itt lue tii lt- ui-ii

totets, il filtu surtîtut etintitîrir av tec t- b titi liie'tpiit
tés let- 1,i 1.itetti u lilgure, d, Ili titi'tt ai pot 1,i

t-r iîle lu fuî lite 'i det- dimensioîuns ut a onît t ti

fure (lui tututît à y Ctimi'uleC.

lîrttttiia uti lontgue hgîînî 't tuti lonutt' t il
faut ta- ecollier' île lruilità e l eargt-ir -ut laiialongeir til hi

t-e ras, la tîtiiltiet pti'-ti lttittt dei lit tilt' ut lt

relît-é- i i-t tt let-1 tir i t et t't wiiil bltillitt i ittititi

d'uni lueu et leii
St it Clis 'titie frit-tut tîtiitu lit tietnt, le' figuiret- ttu

Ï r(et u-;ti'rttit dispost-uer t
1
iht liîi'-s frttts lugêtti teni

ar' ut- totp tCt 1,ieutt lir dvs ilet- ipet-
et det't-endanuit los titi lu Iitri-lli'. i tuieertut eit

élargulsatut uinsu Ile- -ielI ut i'u'tiiaat oI tt-ule tii t

étrot.
bii frott trotp hauit, hit e'tt ulîgarii tu tt ralitetrt hi

île 1ihtisjastei prtaîuuît uar 1
i.itt fruatutu li

dispousés en haut eit il- chauei 1tt titi' tit fiuitit tutus'41,1.

, , , lr ,l - . o i tîý, lilit l". tîttrlî1 t. t lt

't 1 'i lttii it ii 1 t ltt Iiitlit l uit t t-ih t utlt it-il

quttt il t t't i t-i' iiI tii 'i t lei tz-iU'h't

a la ltîit titlt l tutti titi liiii trhi' ti itht i

hut l I ; tit tt i..îîîî(1- il. ii u-tîîtlîri t 1 ihîgih

o i t
t  

vlt il ' ul ... i a h

lit ttîtili ii 't
1 

i it i tilt G titi t "ti e t ti' i huit

..ti li i a lit t le 'i.itt i t h lt 'tt d 'tii i t (etii

hi. i ' hhi tit u ii m t lui, t h ii rit , ta thit tid iit

ie t , t a itli ut , eiil -tit titiii-it iu iý

,Il i - l it-- 1 i t itttt, . unt .i tu itt l ir-a CthliC le, v

t-iti l ,ltt. lii il ii i lieuiti btitit te cl

tii îî i ti t l t l quu-' i itti i i le liit trgi

ilit t-u tt tt tihiltit.itt-t

- il ti'hi ll tit'ttit 1 thgh utu eo tth ét i-t i ti

Paalue yu. bSiè ritle tpe
,niiiîtî i itîtrth Nit ilettitite i atlsit- le tilt

et liai lisricle- lsdu

tpeo i tis t-h etttt@t tue rotUnt'ii tsui-' les Itittt

t
1

i iscii Ittl atîelil eu t et-tlu ettu et uti tiis -uriele

b in lia~th-'- réitt taiIeqislatsitt'laîrua'it

t îuîi l it hitv u itl îttet' la heihit-- lie po r y etr

M.
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LES VRAIES DENTELLES et les IMITATIONS

1il la îî (t 1. .i i -Il titîlîiist...i' îl
I viê' e tîtte-. l s noîs eiîii' ltrne- :I <s lt.iiîl .111,1 'ii impois Nlîî Iles

'I titis îî' lî.îîîgcîi poiînîî de
de' nt.iv lîî'l <',' siitté otit le

îl la fin itt rii nsueptièm ièc ile ei qui
lui-ut iîuite-l i'' l'lei-lîîliîiî

lias il îsoîte titi qui' celui tti'' pint de' \ 'tîi'-

tîîiiie' les deti'îelles qiiiIui et 1<' Jourî i Fraînie sa
i reglit-e 'Louist' \ IX tii 'lsotte io qîîue 

1
î' rIi

de ' poitiiîii'Xlî~'
Le îîîî iaat îiIaiiitsI' 1-tIèiI ti( 'le 1'eigIteuIà et

laime" te li couri il sîî Ci.a"esit Il autie denteîlle il
a>ioit, dî,tîtle ti" r ohb îîitlî- 'enitrée dte' dlentelles

étraitgèies. i i. titi Il'A lî'îioit ('fus eîî souve'ratin
nitiic à icir t i' lîîlii. (''e-i so1ir -'"ii i gî le

4
ui'apps

i niýelt le" ut's vit lt-s dIleitîtilli'v 'tuttI il tntus reste'

cent avec' lit' itop i l-u' li-gaiItes, île<'i iî'elles.
vîtus le ir-gîte île Lisis XX.

1e I 'ltaiitilhi i-i la londei, montî îles dlentelles deie
et touteîs Ceus tle lit i ('iaimisîill'e Lp ('iitittila e-il

tollîé ttc f-tus. ci dt'oriii'isits t réa <sais. Le- i sit Ia
es ii. il b u îilo' est bîlaîtîhe et dl'unîe fiiîesse
îîîl 'I l ii ile. I m'it l ate.

L.'îitgiiti- dei soinhi n in vint ti-. c'e que la soie duit
oîî la 'ilmaît était lItiiiui lioile litre b lie îîîîî 'i "lit fit aset' Ill". suire tîluîiî'e îlîîîî la lîtti aussi leu'i

qui' I ê- lii est s ais i svali' lat finesse et li nuanucîie
monit les dte'ux truits vliaiié tsiti 1iui 'le la llîîîî.

Lai gliilili lut pilus épaisse qute la ii tc l i

tes jîtuis luI11 glandîs quei i-ix ds ' ie den-tellu' plopi

Il Li'a a giî'i qut'oni titi iu lIuitîoguI lat itcl1lî-
àe vi îîsîîtt vai ii<1' la 'denite-lu' à it tuéia

tique elle Iitationi. I' i-it pari îîlusî-î s'.tuîîî dii 1 iii't

(''est file 1<' Ici1titi,- 'tic ''ut' t Lu en-îte'lle sur lia
i !teiiî'iis.

la dentelîle I . itî'î oiiîtii în ei io le u Ilîî t.un îllri

la deteulls' dlans foiiu'e soliu î'teîîîtîe 'idao iteîi iILu l1es
seens. C'<'s den'tl'les, lit s.itllilteit 'îIîîlîîî'îîF oilr iîîîts
puisés à lats, ltndtis qui'( les auires pîeuvet ( 4î' frîtu
i-reil du litild.

liane le,~ v'îaies dete'îulles, I' pivo'tîi t fait avec l's
nméites tils lie '<'us huit est fait le fou, Inîimie île la
dentelle. Il et. fui liei tille liari inisél.itile, c''st à
diit- quit I <it t lie iut tîrlier l'e ptit slits ulétiruire
la dcentelle'. Danus Is. decnte'll's s l't iilîaiue, ;tel
countrirîe, I ioti i-ut itrasail](lé àaiî ruapporti é oui- lu
detitelle île telle foçîui iîu'ou. put, satîs tuurei àcelle ci,
tirer dessus et I 'eniles c. L.a tdentel le re-stera intacte,
elii' se'ra si'aletîiciî uie delctle sanls ticot

Il I, a enîîîcrn lie iliflérenct t lîulauîun tle entre la
detîtl.le à lut mnît et la dlentellue foLtiuqée. tElle cou-
sîsie uas le suite il enlaceent îles fil.

I lits lat tI*emiè- tous les fls formant le fond mont
îtut Is]'tllt smoi l'aite j l'au treeroiseutent deit mailles

et il s eni a lî'ujoiîs fereIiz qui me croisent.
titis lit seiitile. uit seul fil est torils autour de

l1autre, (le souit titre Po'ni pent toujou rs, sur nne arrêer?
g'iiie i'lilîie idéfiler l'imiitatioii là oû ne pourra à

lies tirès iotiesnir sur n le vraie dlentel le.
l'eiitlst res liogtemsps, les dentelles n'eurent pas

d'Iitatlotn.i
Les misée tie l'oi iambriqua pour les reproductions

teF reniîeînt qju'n travail inîparfoîit et coûtèrent du
prixn exîîrlîîtaîîto. Ni le dessinateur ni le fabricant
'lei toritc'ent lesri comiipte dlanu ces premiers essais.
Oni abandsonnuîa, apirès îles travaux infructueux et

dles léîîeises cîtioriies l'idée (le la dentelle fabriquée.
lais oui pi- tionniiiiia les miaci nes. On vit paraître

l e hal le qui est la basle (le l'industrie du dentelles
IueIéiItics. Il y svaît là encore une grande difficulté

à suimnteriic la déenise des métiners. Un seul métier
-îrianti a Il Imtbric'aiti des dentelles peut coûlter de

20) À 5'o,iis frises et plusieurs métiers concourent
piicfis a la fabîîicaîîîn l'une seule dentelle. Il fallait

doit ictidie assez île teutelles, ou les vendre ausez
cher, poîur q1 ue laîtIliat îles métiers ne fûit pas onéreux.
('euep Iiîtiesité voaine, l'industrie des dentelle& ns
deîîîuîîla Ille à prostiérci et pînt une extension sans
pareille. A ujourd'hui toutes les femmes portent des
lin tel les,

A qîuelquoe condlitionî qu'elles appartiennent, quel
quie soii leur- fige ou le pays qu'ellest habitent, elles
peu vent m'i tîrocairer ;car il su existe d'aussi belles
ou <lassi orîlîîîsrese. d'aussi cher ou d'aussi bon
miarchié que luitl veut.

Lpe pris des dlentelles à la mécanique blss tous les
Jtura il y vii a lie grande variété de chaque espèce,
uiiîiait ioules avec pîlus os moiîns d'écart et plus ou
moinusîl lien ilrf ciîîî les vraies leitei les.

L.s fisses guîinures, les points de Veaise et de
(liiii sonit en ce momeîntîî des dentelles favorisé.es de

la moîtde Oit voîit lîeaîîcîîn p de ilentel les tenant autant
île lae ItoItteri"ý quie île lit identelle et pîlus encore de la

li.seiî ie.
',e Iie g"î,enre st itre pure fantaisie dont ou se

lass'era sie, tiar oiii a u le reproduire à île prix infé-
Lieuirs i. mais il parait v n ioir réveiller le goûit des
anii'enneis bînîteî ies toiallées dans l'oubli depuisq des

ti"es. C'es birodîeries, donît certaines peuvent entrer
Fil colnurren'e avec' les vraies dentelles sous le rap-
port i l i finii, île il'exéculti, sont loin (il 'tre remplacées
luit les bro'iderîes in(î'îuiities que noua vayons aujour-
dl'huii. les idernières isst une régularité, une solidité
mîérie cntisornîaires ('ertaines machines perfec*
t îîîî îées liotn<esnt îles résultais aitmirables.

Mai <i-îe églarté îette unité du travail obtenues
liai sise par la force, sans volonté, ont quelqus
chose didifférent, le froid. La perfection mime de
î'e travail esi un idéfaut à nos yeux u n sent qu'il n'a
lias dt'reine.

On litairait faire e Ire les dentelles faite àla main
ei cells faites à la machine la même comparaison

(iule-litrce le timîbre (les sonnettes de jadis etceelui des
sîîîîîeîîcs électriques t celles ci n'ont pas d'accent,
ellesi sont sans personnalité.

ÉCAILLE. Piartie ornés, transparente et multico-
lore le la carapace de tortue qui sert à faire ders

igues psur liarrer la chevelure féminine.



CàtVERIIILL & KISSOCK

IMPORTATEIRS ARTICLES DE MODES
El de Nlarchandigem Seches de Fantaîiei.

91, rue St-Pierre,

Montréal

En donnant une commande à votre fournisseur de gros, demandez

Les Fils I
de Linl delu

1S0BINES DE 200 VERGOES
Noir. De.b. Blanchi W. 8,0.

No.c 25,3 8, 85, 40, 80. 0, 70 . 80.
A.i_ bitohl ,0 20 et 100.

Tou. l_ nunhdo. $1.00 1. dot.

FIL DE TAPIS No 18
Noie. V.es, Dra5. DeoS roood $:.Do P., lb.
nous. . . . .*1-- 0.05 P- Ili.

Aumfl e on 51 de 4 o .n. .No. 98 t2 28.

&MPBELL
oit cil ]Echcvcaul

FILS EN ECHEVEAUX
Noi, Decb, W. Se.

ROy.i"- - - - - ... n25 14.1. 3 5 I
820. 80.

Bllei H.d" 5 20. 880. 520.
Cop ii f 'Ism , I1r 9w. 01-OD *1.10

SOIE FLOCHE" WHITE STAR"

ou O I l.tI e C~~anapour Joh n Gordon & Son, Montreal.J
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Un autre bienfait pour les Marc1iands de Nouveautes

11;5CABINET "NEW CENTURY"
Pour Parapluies de Dames

PLUS DE PLIS EMPOUSSI*ÈRtS, PLUS DE TACHES.

tiihl1 1 111tt ; 1 t c Iti 111

tut. Lt lit'tt $12, $8 u

Gra tis.

v ; t 11 v 11 1  i i tt v u i tutý L utii cuu tt

[glu î Il Iit u1 1- tt v li lit tt é t V 11

NETU

S. BEEUSHIELDS O G, IOTEL
L



1- ro' i t ii oiet t la ( l liii otIii' i doiii'ic''e Btelfast.
1,laiti'l' 'onistait, 'Il. Il % il lit uTis il o'stoii I 1lt040lt0
Il, iio'lio'i's a tiser le liii iii GtI , Brlelietagie .&ooi

1 l li cot' ii' lis1 o tI l Il r ail oi 'lt i r-ilillo t Ii AItigli'
t .'î 't cI.I, . ''îîs '. tîîols qu'ou h uil 0 0010ond on 11 1 oenvi

rit ouiill ri'tuîes d 'i oii'toiile ý 'stojusae

o'îbî''s'îei le iaiio'liooestiîiiî', irîliistre-llo'c Nouai
lioo qu' oa ltrc'liii Iljeio ' o îîoîî'tii trois
titattir 's ie eiot'oi s. "tai l ii g plo oue liitt-.st.C
coniro' l'ittoduictiont le ioi Ii'to't iiiî'îîîîo o uiotr

'tLioi iîsr laIlioiItle'

La 'roie does'toivi rs eni mu d icsi le dIistitct île
talais, i paour ais lr e Le polus granit Ilootlllre
dlis fatoriotues est 'd' novuiiooî' io ao'tîî'îîo"ît loiiii que la

llpart Ie. ou'ii et' i i's' s'oint lias neis ail travsail. ,'on
coonIiio go'xére cm' utýt fii îlec'tto' lonigue lutte eniltre rl
travail et Ile o'oîital 't sur' te pioiiitd'I fiter à talajis

le gouvs''lerneent rIlsei lîro.te vl ce moomnent la plus

bfl'iiot attenioni a la etitiirt' titi 'tiîir' Il mui'en-
i iolio' los pr'od'ucteuris itleut ifoirit'io gittiotî'iiît ues
iiiacliiis niécessirtes pou''r o'- tissage-

L'indulostre 'loi coti o i Un lexiqueo t-ra''si'a'oi l
men'ti utto' ltoe 'tiictilo' 'lus pooi

1
0'ct ;u-Ilani lta

sitilis anniées, cette indutstrie a ''te surfaite- et muainte-
rialit quie les, iri\ sont Iii loiist' 't qui' lo- stocks au

iiioicllo'it. pltiito'ies îîîoî tî eta'o' ont 'lo supiilo
eue, ooliriîtîo..tes Ait , Noxoiio'.- 'oninuio 'laits ili aiîutre's

liii> s, on soitit'r ole la suirprodouci toni

NI Wrighit lie NIM NI'gley W rigit k ("io noue suit
1i trix 'lui cotolon brut test soutoîu. Lts porîx 'le"

coîtonnadeîlo' itîiglais'os oint une te'ndanîîce n faillie lits fait
q1ue luil r'' 'te libtîtres sont satîl 'ouivrage paron ette île
lit fermaetuteclui îioictîé etîtinoii st i 1o'ello's fabriquent
à prix réduits o i a 't'' ne lias fo'cîuuo'e letir loorteaý lic-
quis la questionî ctinis'e iota régle' (in prévoit une
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L' aeuil''oînuelle île lint Coloniîîal olooi n nt]
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2:t2 riii McettIl loî i I., lundioL 29 souis lai
d'Ni il S IIý, l 'I.,Is lî.oîo d.0 ioacitsoi il. 1îiîo
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îles lii'o'ciii> %I NIil t Il e eliu.isoei NI Racine,
%e oi u NI Il ( .Slilitiiisslet eitI tresuîrier

i.ili îîs'îion oot s I'' t>,to i , &î aC o lAI, det Maîi'
cheist'er Aigeo' iUt ti la lls foie mîaisonî dta
îiooiio cuti' i loir lis ciotonsi et cot'tiatcs îcinîoice a su

clît'o il ou, titi' dui 30i o, 'il, it, ollo'tiainso'
dte 71, o, o' soir li- cootonls lac's

Mm, lisîoply ('Aille A t"' *etenttsiîienut loittjoes.ds
ecotonnoeades îsc1 oritiées, e de. tort itt(si' a secs s'ipa les

La ,uoîî in gîso, u% iglot A iý , M.i eue- S .laeque., Nisetréat
ent sals otoiti e-t1. qui ul le lls boi cl kl il. nuoctisl dans.
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olse de ts Il udeti BuayKnottoîg t' Il y a de l'argent a fetie aven
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vetse tee 1rse a saai dc MM. lico Il He.., ',n A

lo,444t, suc Nt Ssetetit, Mototr.ut
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A. Racine & Cie 1
ET JOBBERS Es

Marchandises
Sèches Générales

c - de toutes
sortes.

No 340 et 342 rue Sint-Paul
ETr

179-111 rue des COMMlu.Irfeu

C. X. TRANCHEMONTAUNE
Importateur de Draperies

SERGES NOI RES. MELTONS.

VECU NAS. SEAVERB
CHEVIOTII. RATINES.

VIENITIENS. PR'IEZCS
COVENTS RAYÉS. OVERCOATINOS1.

COVERTO REVERSIBLES

Fournitures en tous genres
pour Marchands -Tailleurs

Ui&A fI~6 CANADIENS,cil1L~IU~ ANGLAIS,
twads ECOSSAIS.

SIPECIALIT-1ES :

VELOURS. CACHEMIRE. ETOFES A RODES
ET BOUCLÉS POUR MANTEAUX

DE DAME$

315 rue St-Paul, Montreal.

IILINL)S pour Magasins,

FOURNITURES

nous donnons notre atten- Nost tera a Moutréal pro-

tion spéciale aux soumissions OILE Q PA Q U E duinent actuellement u nou-
pour fournitures de 1veau tissage de

0oo1.lapti (l1î e

pour MeubIiers, DA-1)MAS (le Colon
ETOFFES pour D)raperies, «Pri eDnels et de Une sgeci.liti.

Et ATICLS E (LIRE.COMMANDES PAR LA MALLE

no fll n i fuif à$ @6M eXCIa$t1. SOLLICITÉES.

27 e;t 29 Carré Victoria,- O1TEL

uI 1*

M.

MONTREAL

F AFIRIQUL A LA MAI-,

ro0 k P NI"
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Pour l'Automne de 1902
Echantillons d'automne
prêts maintenant......

NOS VALEURS SPÉCIALES POUR L'AUTONNE:

MeABUTAI-TEINT-LYON, qualité garantie.

l ét ;1 ct, 1llr à 2S t,

HABUTAI TEINT-LYON, 27 pouces,
1 ltt Iiii '

MOUCHOIRS EN SOIE, 20 pcs. belle Initiale,

''' dt.tllur -à 25 0t

MOUCHOIRS, bodur. étroite (pce et 1,pce>,
h.ttlrti dr s', i, à $, -

CRAVATES, grande variété de gsouras et patrons,

M. rchandises an Broderie d'Art,
Dessus de Coussins, Echarpes pnur chaises,

Draperies, Chaise. Fascinateurs, Etc,

No. vyagOs. crnet to.UfOnt. -. t rOSSa a oU.
.. ortiabt ooMpiet £iohS "sttI pour I*aOtOn.

K. ISHIKAWA à C0.
24 Wellington St. West, - TORONTO.

ri, ra ta rtlirte ti11r- LtrM l~éri-1r -t g- rti

J. B. LALEIE. GorotD. ;., r' C.., 512.St-De.Ie, M-1-1o..

o O r I1ACKAV, 8.ole Retreet, Quebo..

V'endez-les et w0îs aurez Misfî1Iiý

Iu u on i;mr:t

ltlita rtt l ttduttiitti '\rrt" 1:1i

No \oi ttiititi;ti-stt(uc rtiitoIiu 

jl n It il ,i',.'tid Litt ott i.t-tarrr

PERRIN FRERES & CIE,
5Carre Victoria, MONIEAI..

aM
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flon tducu ous ouet qui reire duis là lige dies

BLINDS POUR FENETRES
et nous les va"$ou à un Mrx qui mitsse du détailIesur de firot Profits.

Occasions dans les Fournitures pour Meubliers
Nous liquidtons un lion assortimuent de fournitures pour niruliers. Prix ifs las pou r assurer la

vente , si cela vous intéresse, examinez les échantillonîs de îîos voy ageuirs ou écrui% a 11011%.

Notre Tapis de Table Derby
Ies mîétiers à tisser nî'out jamlais produiit rien (le plus popuîlairce que noture nouvleau Tatipi dt tm

Dlerbiy ;tous les jotubers le vendent.

FOURNITURES POUR MEUBLIERS
Etoffes d'anmeublemntî, Rideaux, Draperies, Tapis de Table, Articles en Cheniille, Rideaux et Nets

pour chasîs, Potes et Garniltures en bois et cuivre, Plaques dl'escalier, lipiugles à draper, etc.

Nous manuifacturons la plupart des articles mentionnés ci-dessus.
Si sous fItes affaires dus Ins ovirust de Mentréal, rendez vons à oirs oatrep.t, 41 111F 8T-SICKREIT.

GEO. H. HEES, SON & Co. BuPrinipal TORONTO.

MI

Y
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NOUS OFFRONS, CE MOIS CI DES VALE4URS SPECIALFS UN

Cretonnes et Mousselines d'Art
Cretonnes Duplex enmnat

Mousselines d'Art a par-tir de 3: C.

MOIlleur*s VMleurs

Q..IQ... lia... d. Bo..t.,I.. qu. .... S liq.id... - N.

MOU CHOIRS, TOILES, CANEVAS et BONNETERIE à très Bas Prix.

Th~ 1e.Bagley & Wright /V'f'g. Co.
318 Rqu. SoInt.Jaoqus MONTREAL.

Th + + *+++4~+G

SHERBROOKE, QUE.

\,i 
1 

Iil' a l 4i i 411 44 commerce îIiî>io 1 44444,44 de s t h icitii u 4

Les14 4-4 1i4ii 14t e oi s qu 1111144d'11 tii44

Permettez-nous de vous envoyer quelques échantillons et de coter nos prix.

STHEf DOMINION CARPET CO., Limited Î:
SHERBROOKE, QUE.+
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NOS LIGNES DE TAPIS 1
POUR LE PRINTEI1PSJ SONT COMPLETES

oise i pr îi . N u <l v liti desi<. litî- 11l lit l - v (lil

Wiltons, Bruxelles Ingrains
que-le macad êiil 1 t re\i<1 i i li ii

tThe Guelph Carpet Co.t OGUELPH1, ON r.
Manufacturiers de--

SGants et Mitaines

Nra

- W-5,W. Cairnes & Co., Berlan, ont.
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[Modos 6t Soieries. Dentelles, Plumes,FU6 Fleurs, Rubans, Chapeaux,

TOSLJUSDE NWYRRIEREIS CREATIONSI DE LA MODE IREÇUES

J. R. A. DES TROIS MAISONS & CIE,
IMPORTATEURS ET MANUFACTURIERS-- - - - 1801 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
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The C. TURNBULL Co.
t initeJ

DE GALI

i iii. i ti t, -t iiîîîtilîîiî-. iiit

Sous-Vêtemnents Tisses

pourlemmes, liiiillics, (.t1ittit t t lii '

Vos 1 oti III '.'.ind l im i .t d lus' a m \11.

The C. Turnbull Go.,
de GALT, Limited.

GOULDIr4G & C,
ElW.7,g. St. C..t,
TORONTO

JOS. W WEY.
7ft. sq.,

VICTORIA. a C

Th EMPIRE CARPET Col

w t.,. t '., -lt absolument propres t '

cii KI'i.yke.

THE .. .

EMPIRE CARPET CO.
St. Catharines, Ont.

HAMILTON COTTON CO.
HAMILTON, Ont.

NIUSflC tUlS'tr.tf ., tuetemeot
un êqri. -. plete d.

Rideaux et tapis de table
EN CHENILLE

11)... des a. [) l etn et AttraV.n..

En vente chez tous les principaux
marchands de gros.

AGENT POUR LA VENTE:

W.l B. STEWART
27 FRONT ST. WEST

~-,&- TORON TO.

rdtroflâ d'AuLtomne~

Maintenanot r6l

MI

___r 
1
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Hardes Faites pour Hommes et Enfants
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Iahdin Nouvelles dans bites les Lip
Noue avonisrenouvelé complètreient note stock dr touehandiere, spréiu le d#outeeus incendir du Bard of Trade

qui .o- ries épargn. Nons.foi donic u Joie e

DmWtées floeau Europftue
En Dc1tok, BrodeMu~, Booncirie, Satuenb,

Inlemunos Gravatu LaValllera a WIndSor.
None eruliritois aric coshaînc, eue pari dle vo. com-

adaqui irrotit r-pli- avec mo..

A. 0. MORIN & CIE
333 RUE UT-PAUL, - - MONTREALj

GAGNON & CARONT

11lUeme dua Ches Urbaina, MONTE AI.

L a CtAdjcr I. bl.e IiIeau, etdeI.Whatu

HARDOUIN LIONAIS, D.O.D., LO.D.'

Geiié de 0-fdin )W .P.ti Geee

2359 RUE SrK-CATHERINE, MONTREAL.
Tél. de bureau: VI MMfl UiI IL unO

CANADIAN COLOUREDOTTON MILLS

OMPANY
Getamadea OmulO eu ~ tUase. Deuas,
vous à Teste, oid eaer abafmea. Fiasel-
Istfî.otagbae. a6ibymi ShIrsIi ntaes
à Sawse, amalt. Oeuvfebaae M 0stea"A
008ve.~ »W ff 0 S.
a. -i ." q e.ere e a.ce

D. MORRICE, SONS & CO.4 Agents
é- - nIOuSan L III TéaiWs -

-M

0. A. BARETTE
CI..t.t.. .l

Imp~ortateur et Narchanil à Conunîssion
Chambre ai, Bstia.. Framer,

43 Rue St4,aGremnt, - MAONTRERI.

NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE

-M

1



8. GREENSHIELD8, 8N & 00.

Votre chonce pour des "BARGAINS"

A cause de notre inventaire semi-

annuel, nous avons décide d'offrir

au commerce pendant ce mois un

grand nombre de LIGNES PRIN-

CIPA1ÀE dans les différents dépar-

tements à PRIX plus BAS que

ceux des MANUFACTURIERS.

Une visite à nos entrepôts durant le

mois de mai vous convaincra. Un achat

constituera pour vous un bon placement.


